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« bécane », et elle a voulu faire voir à son « pneu » 
des horizons nouveaux. 

Le cœur de Serge battait avec force : bien qu'il 
n'osât espérer que c'était lui la cause de la pré­
sence en Afrique de la comtesse Hélène, il sentait 
cependant en lui un bonheur instinctif qui lui al­
légeait)'âme et lui dégageait le cerveau. 

Sans vouloir, pour l'instant, approfondir davan­
tage, il saisit les mains de Maucomble il les serra 
avec, énergie, s'écrianfc : 

— Ah! vous me rendez bien heureux... bien 
heureux... 

— Croyez, répliqua l'autre un peu narquois, 
pour masquer le léger désappointement qu'il 
éprouvait, croyez que ce n'est pas de ma faute. 
Mais enfin, puisqu'il en est ainsi, à quoi servirait 
de se morfondre... 

Et tout de suite, son esprit prenant une autre 
direction : 

— Dites donc, fit-il; j'ai aperçu, ce me semble, 
faisant partie de votre caravane, une bien belle 
personne. 

— Mademoiselle Anita Pazzolli, la nièce du 
chef de la mission, une très belle personne, en 
effet, et d'esprit fort supérieur... 

Puis s'interrompant, le jeune Russe ajouta : 
— En vérité! oùai-je la tête? Je vous connais, 

je sais votre nom et j'ai totalement oublié de me 
présenter : Serge Obrensky, lieutenant aux che­
valiers-gardes de Sa Majesté le Tsar... 
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— Mon cher Obrensky, dit alors Maucomble 
tout de suite très familier, je bénis le hasard qui 
m'a fait vous rencontrer un peu plus tôt que je ne 
pensais ; car il pourrait bien se passer tels événe­
ments qui auraient , rendu problématique notre 
rencontre à l'Amba-Salama. 

— Quels événements ? interrogea Serge. 
— Il se joue du côté de l'Erythrée une comédie 

qui ne saurait tarder à avoir son dénouement : les 
Italiens négocient avec les ras de Ménélick dans 
l'esprit de les détacher du Roi des rois... et j'ai 
idée que c'est tout le contraire qui va se pro< 
duire. Aussi j'ai hâte d'introduire mon observa­
toire en Abyssinie. 

Il souligna ces mots d'un petit rire moqueur 
qui alluma, dans la prunelle de Serge, une lueur 
curieuse. 

— Je vous expliquerai cela, poursuivit Mau­
comble. 

Puis, regardant autour de lui, il dit d'un air 
méfiant : • . 

— Si vous m'en croyez, nous gagnerons la 
plaine où nous pourrons causer à découvert; je 
n'aime pas les arbres et les fourrés, lesquels peu­
vent avoir des yeux et des oreilles, comme disait, 
fort justement, une grande reine de chez nous, 
Catherine de Médicis. 

Bras dessus, bras dessous ils s'éloignèrent. 
Ils avaient à'peine disparu que les branches 

d'un taillis s'écartèrent avec précaution et d'entre 



L'ENVOYÉ DU TSAR 353 

les feuilles, une tète sortit, qui se retourna dans 
la direction prise par les deux jeunes gens. 

Cette tête, c'était celle d'Amilcar Garacallo. 
— Per Baccho ! ricana l'Italien dont les petits 

yeux se plissèrent avec une expression de ruse dia­
bolique, il aime cette femme, nous le tenons... (1) 

(1) L'épisode qui fait suite a pour'titre : NICOLAS PÉPOPF. 
Le Secret de l'Espion. 
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